Je tapporte ce coir ma natte plus lustrée

Que (herbe qui miroite aux collinec de juin ;

Mon dime daujourd’hui fidéle & toi rentrée

Odore de tilleul. de verveine et de foin ;

Je tapporte cette Ame 4 robe campagnarde.

Tout le jour jai couru dang la fleur des moiccons
Comme une chevriére innocente qui garde

Sec troupeaux clochetant de¢ refraing aux buiccons.
Je fic tout bag ta part de pain et de fromage ;

Jai bu dane mee doigte jointe leau roce du ruicceau
Et dang le fraic miroir jai cru voir ton image.

Je tapporte un glaieul couché cur dec roceaux.
Comme un cabri de [ait je cuic alerte et gaie ;

Meg¢ conores cabote de hétre cont ailés

Et mon vicage a la rondeur pourpre des baies

Que donne [aubépine quand lec moic cont voilés.



Loreque je men reving, dang lec ombres preccéec
(e coc bleu du croiccant ouvrait un cillon dor ;
(ec étoilec dancaient cornuec et lactéec ;

Dec flatee de bergere eccayaient un accord.

Je toffre la fraicheur dont ma bouche était pleine,
(e duvet mauve encore cucpendu dang les cieux,
(émoi qui fit monter ma gorge cous Ia laine

Et la douceur lunaire empreinte dans meg yeux.
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